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PARTIE SCIENTIFIQUE

GRALLAVIS EDWARDSI (LYDEKKER, 1891), NOUVEAU GENRE D'OISEA U
(CICONIIFORMES) DU GISEMENT AQUITANIEN
DE SAINT-GERAND-LE-PUY (ALLIER, FRANCE)

par Jacques CHENEVAL

GRALLAVIS EDWARDSI (LYDEKKER, 1891), NEW FOSSIL GENUS OF BIRD S
(CICONIIFORMES) FROM THE AQUITANIAN DEPOSITS a SAINT-GERAND-LE-PUY »

(ALLIER, FRANCE )

Résumé. - L'étude de matériel inédit appartenant à l ' espèce Propelargus edwards i
conduit à définir un nouveau genre fossile de Ciconiidae, Grallavis . Une description
détaillée de ce matériel est réalisée et complète la description initiale de R . LYDEKKER (1891) .

Ce genre semble particulièrement proche du genre actuel Ephippiorhynchus bien
qu'il présente des caractères communs avec le genre actuel Leptoptilos. La pauvreté de s
Ciconiidae fossiles ne permet pas d'établir sa position phylogénétique précise .

Abstract . - The study of unpublished remains belonging to the species Propelargus
edwardsi leads to define a new fossil genus of Ciconiidae, Grallavis . A detailed description
of these remains complotes the original one by R . LYDEKKER (1891) .

This genus is very closely related to the recent genus Ephippiorhynchus, but shows
some common characters with the recent genus Leptoptilos ; the scarcity of fossi l
Ciconiidae does not permit to know ils exact phylogenetic position .

INTRODUCTION ET HISTORIQU E

En créant le genre Propelargus pour une extrémité distale de tarso-
métatarse trouvée dans les Phosphorites du Quercy (P . cayluxensis) ,
R. LYDEKKER (1891 a) range également sous l'appellation Propelargus (?) sp .
deux pièces (une extrémité proximale de tarsométatarse et une extrémité
distale de tibiotarse) trouvées à Saint-Gérand-le-Puy . Par la suite (1891 b), i l
décrit un coracoïde et un métacarpe et écrit : « I propose provisionally to
regard the coracoid under consideration as the type of a new species to be
tentatively assigned to the genus Propelargus, with the title of P . (?) edwardsi »
(1891 b, p . 479) .

K. LAMBRECHT (1930) fait remarquer que de nombreuses pièces de Saint -
Gérand-le-Puy, conservées au Muséum de Berlin et étiquetées nov. gen. ex af f .
Argala, semblent appartenir à l'espèce décrite par R . LYDEKKER (Argala es t
synonyme du genre actuel Leptoptilos) . C'est lors de la description de ce s
pièces (1933) que l'incertitude générique disparaît : K . LAMBRECHT est en
effet le premier auteur à omettre le point d'interrogation après le no m
générique .

P . BRODKORB enfin (1963 b) crée une nouvelle espèce, P . olseni, pour un
fragment distal de tarsométatarse du Miocène inférieur de Floride .

La révision du matériel des Phosphorites du Quercy et l'étude de pièce s
inédites amènent à s'interroger sur le classement systématique du genr e
Propelargus . L'espèce-type du genre, P . cayluxensis, n'appartient pas aux
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Ciconiidae et sa position 'systématique sera précisée par C . MOURER-CHAUVIRÉ
(travaux en cours) .

P. edwardsi présente par contre tous les caractères des Ciconiidae et
l'étude d'un matériel inédit provenant des collections de l'Université Lyon I -
Claude Bernard et du Musée Guimet d'Histoire naturelle de Lyon ne laiss e
aucun doute sur son classement systématique . L'espèce-type du genre
Propelargus étant celle des Phosphorites du Quercy selon le choix de
R. LYDEKKER (1891 a) et n'étant pas un ciconiidé, il apparaît nécessaire d e
créer un nouveau genre pour désigner le ciconiidé de Saint-Gérand-le-Puy .
Je propose donc de créer pour celui-ci le nom de Grallavis ; la forme de
Saint-Gérand-le-Puy devient donc Grallavis edwardsi (LYDEKKER) .

ABRÉVIATIONS
Les abréviations suivantes sont utilisées dans le texte :
- AMNH, American Museum of Natural History, New York .
- BM(NH), British Museum (Natural History), Londres .
- FSL, Département des Sciences de la Terre, Université Lyon I - Claude

Bernard .
- ML, Musée Guimet d'Histoire naturelle de Lyon .

SYSTÉMATIQUE
Ordre CICONIIFORMES Garrod, 1874 .
Sous-Ordre CICONIAE Bonaparte, 1854 .
Famille CICONIIDAE (Gray, 1840) .
Genre GRALLAVIS nov. gen .
Derivatio nominis : du latin Grallae, échasses, et Avis, oiseau .
Espèce-type : Grallavis edwardsi (Lydekker, 1891) .
Diagnose : la même que celle de l'espèce-type, le genre étant mono-

spécifique pour le moment .
Grallavis edwardsi (Lydekker, 1891) - Planches 1-4 .
Synonymie :
pars 1867-1871 - Pelargopsis inagnus n.g .n .sp., MILNE-EDWARDS, vol . 1,

p . 460, pl . 72, fig . 1-3 .
1891 a - Propelargus (?) sp ., LYDEKKER, p . 66 .
1891 b - Propelargus (?) edwardsi n.sp., LYDEKKER, p . 479, fig. A, B .
1930 - Propelargus (?) edwardsi LYDEKKER : Lambrecht, p. 23 .
1930 - Pelargodes sp., LAMBRECHT, p . 25 .
1933 - Propelargus edwardsi LYDEKKER : Lambrecht, p . 318, fig. 113 ,

114 .
1933 - Pelargodes sp., LAMBRECHT, p . 322 .
1963 a - Propelargus edwardsi LYDEKKER : Brodkorb, p . 288 .

pars 1972 - Amvnoptilon robustum (MILNE-EDWARDS) : Cracraft et Rich,
p. 279 .

pars 1973 - Palaeogrus excelsus (MILNE-EDWARDS) : Cracraft, p. 82 .
Holotype : coracoïde droit complet A427 BM(NH) figuré in R. LYDEKKER,

1891 b, p . 478, fig . A (moulage FSL 443683) .
Paratype : métacarpe gauche complet A426 BM(NH) figuré in R. LYDEKKER ,

1891 b, p. 478, fig . B (moulage FSL 443682) .
Locus typicus : Saint-Gérand-le-Puy (Allier, France) .
Stratum typicum : Miocène, Aquitanien, zone MN 2a.
Matériel et dimensions (tableau 1) : holotype ; paratype ; fragments de



TABLEAU I . - Grallavis edwardsi (Lydekker, 1891), dimensions des os longs, en mm .

extrêmes moy . n var. extrêmes moy . n var .

Tarsométatarse Métacarpe
Longueur totale 256,3 272,4 264,3 2 65,29 Longueur totale 128,9 140,2 135,2 8 12,2 1
Largeur extr . proximale 20,9 24,3 22,3 19 0,85 Largeur extr. proximale 21,4 28,8 27,1 25 2,65
Largeur diaphyse 9,3 10,9 10,0 7 0,23 Largeur diaphyses 15,8 17,7 16,8 2 0,9 6
Largeur extr. distale 23,5 26,3 25,1 24 0,66 Diagonale extr . distale 14,1 15,9 15,3 13 0,3 0
Diagonale extr . distale 17,2 21,1 19,8 23 0,89 Cubitu s
Tibiotarse Longueur totale 290,3 300,1 294,2 3 17,8 2
Longueur totale - - - - - Largeur extr. proximale 24,7 26,4 25,7 10 0,47
Largeur extr . proximale 23,2 24,6 23,9 2 0,49 Diamètre extr. proximale 18,1 19,6 19,1 10 0,2 6
Diagonale extr . proximale 31,3 33,9 32,6 2 1,69 Diagonale extr . proximale 29,3 31,5 30,7 5 0,6 6
Largeur diaphyse 10,4 11,8 11,2 7 0,27 i

	

Largeur diaphyse 10,0 11,6 10,9 8 0,3 1
Diamètre diaphyse 8,4 10,5 9,9 7 0,42 Diagonale extr . distale 13,3 17,0 15,8 13 0,92
Largeur extr . distale 17,3 21,2 19,2 36 0,68 Radius
Fémur Longueur totale - - - - -
Longueur totale 114,0 130,9 120,5 12 28,13 Largeur extr. proximale 8,8 11,0 10,0 7 0,4 6
Longueur partielle * 107,2 120,3 113,1 12 15,67 Diamètre extr . proximale 10,2 13,0 11,9 7 1,00 3
Largeur extr . proximale 27,7 32,0 29,6 19 1,67 Largeur diaphyse - - - - -
Diamètre extr . proximale 16,4 20,0 17,9 20 0,72 Largeur extr . distale 17,5 18,7 17,9 11 0,1 8
Largeur extr . distale 25,1 31,0 28,8 27 2,001 Huméru sDiamètre extr. distale 20,1 24,1 22,6 19 0,90 Longueur totale 234,8 248,4 241,6 2 46,7 8
Coracoïde Largeur extr . proximale 45,3 49,1 47,3 6 1,75
Longueur totale ~

	

100,8 113,3 106,1 8 16,31 Largeur diaphyse 16,0 17,4 16,7 6 0,3 0
Longueur partielle ** 89,8 102,8 96,2 14 14,82 Diamètre diaphyse 12,3 15,2 13,6 7 1,1 6
Largeur extr. distale 30,1 38,9 35,3 12 9,16 Largeur extr . distale 35,8 42,0 38,9 16 3,21
Diagonale extr . distale 43,8 47,8 45,8 2 3,96

* Longueur prise entre la tête et le condyle interne
** Longueur prise entre la tête et l'angle externo-distal de la facette sternale
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crânes FSL 443388, 443389, ML St G 1433, 1436, 1437 ; fragments de prémaxil-
laires AMNH 10588 (figuré in A. Mil .NE-EDWÂRDs, 1867-71, pl . 72, fig . 1-3, sous
le nom de Pelargopsis niagiius ; moulage FSL 443689 ; voir remarque p. 55) .
FSL 443387, ML St G 1353, 1354 ; fragment de mandibule FSL 443490 ; tarso-
métatarses BM(NH) 31668 (moulage FSL 443684), FSL 91733-91735 ', 91887 ,
91932, 442987-443071, 443386, ML St G 206, 1388, 1389, 3031, 3491-3498 ; tibio-
tarses BM(NH) 31607 (moulage FSL 443685), FSL 91885, 91980, 443072-443147 ,
ML St G 204, 205, 207, 208, 3031, 3499-3502 ; fibulas FSL 443445-443449 ; fémurs
FSL 91884, 443148-443193, 443386, ML St G 215, 216, 1407-1410, 3503 ; vertèbres
FSL 443386, ML St G 1390-1397, 1399-1404, 1415-1422 ; pelvis FSL 91935, 443391 -
443393, ML St G 1432, 3549-3555 ; sternums FSL 91612, 91614, 443386, 443394-
443396, ML St G 1423, 3522-3526 ; coracoïdes FSL 91950-91952, 443194-443247 ,
443451-443479, ML St G 212, 213, 1424-1428, 3504-3512 ; scapulas FSL 91929 ,
443415-443444, ML St G 1412-1414, 3527-3535 ; furculas FSL 91613, 443397 -
443414, ML St G 3539 ; phalanges alaires ML St G 1405, 1406, 3540-3548 ; méta -
carpes FSL 91690, 443248-443288, 443386, 443387, ML St G 65-68 ; carpien
cubital FSL 443450 ; cubitus FSL 91886, 443289-443323, ML St G 3031, 3513 ;
radius FSL 443324-443341, ML St G 3516, 3517 ; humérus FSL 91606 2 , 91607 ,
443342-443385, ML St G 209-211, 3518-3521 .

Diagnose émendée : espèce d'une taille intermédiaire entre celle des
espèces actuelles Leptoptilos javanicus et Ephippiorhvnchus senegalensis ;
coracoïde très pneumatisé, facette sternale très développée ; humérus à
surface bicipitale très développée, gouttière capitale large et à foramen s
nourriciers peu abondants, entépicondyle et ectépicondyle peu développés ,
sillon intercondylien large ; cubitus robuste à impression du brachialis anticu s
superficielle, dépression radiale antérieure profonde et très haute, papilles
d'insertion des rémiges très saillantes ; métacarpe à épiphyse proximal e
comprimée, attache du ligament articulaire peu développée, fosse ligamen-
taire interne sans foramen ; fémur à tête peu importante, trochanter peu
saillant, cou inexistant ; tarsométatarse robuste, proéminence intercotylienne
importante, hypotarse à crête calcanéenne interne aussi longue que l'extern e
mais beaucoup plus saillante, aile de la trochlée du doigt II très développée ,
trochlée du doigt IV placée plus haut que celle du doigt H .

Description : les Ciconiidae sont actuellement subdivisés en trois tribu s
(M :vYR & CoÏ rREI .L, 1979) : les Mvcteriini (cigognes américaines, tantales e t
becs-ouverts), les Ciconiini (cigognes proprement dites) et les Leptoptilin i
(jabirus et marabouts) .

Grallcn'is edu'ardsi a toujours été comparé au genre actuel Ciconia . I I
était donc intéressant d'effectuer des comparaisons avec d'autres genr es ,
représentant les différentes tribus de Ciconiidae . J'ai eu à ma disposition l e
matériel de comparaison suivant :

. Mvcteriini : crânes de Mvcteria ibis (tantale ibis) et de Anastomus
lantelligerus (bec-ouvert africain), squelette de M. leucocephala (tantale à
tête blanche) .

• Ciconiini : squelettes de Ciconia rzigra (cigogne noire) et de C . alba
(cigogne blanche) .

. Leptoptilini : squelettes de Leptoptilos javanicus (marabout de Java )
et de Ephippiorlrvnchus senegalensis (jabiru du Sénégal) .

1. Désignés par J . Cicci :VFr & P. V . Rien (1972) sous l'appellation LGL 91 .733, LGL 91 .735 .
2. Désigné par J . CR\cRIFT (1973) sous l'appellation LGL 91 .606 .



Pi \NCIIE l
FIG . 1 . - Grallavis echvardsi (Lydekker) . Fragment de crâne 443388 FSL . Vue antéro -

ventrale montrant la face postérieure des orbites, les fosses temporale s
et l'articulation avec le carr é .

FIG . 2. - Grallavis echvardsi (Lydekker) . Fragment de crâne 443389 FSL . Vue ventrale du
rostre sphénoïdal, du plancher basitemporal et de l'articulation avec le carré .

FIG . 3. - Grallavis ed'ardsi (Lydekker) . Fragment de prémaxillaire St G 1354 ML . -
a : vue dorsale ; b : vue ventrale.

FIG . 4. - Grallavis edu'ardsi (Lydekker) . Fragment de branche droite de mandibul e
443390 FSL. - a : vue interne ; b : vue dorsale .

	

Echelle : 1 cm
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Les crânes de l'espèce fossile ne sont malheureusement pas complets ;
ils sont représentés par des arrières-crânes (pl . 1, fig. 1, 2), des fragment s
terminaux de prémaxillaire (pl . 1, fig. 3) et l'articulaire de la branche droit e
d'une mandibule (pl . 1, fig . 4) . Le frontal est plat avec une gouttière central e
peu creusée . Le pariétal montre une crête médiane assez saillante et fine ; i l
est creusé de cieux sillons qui encadrent le foramen magnum . Le condyl e
occipital est important . Le basioccipital est large et bien creusé à la base du
condyle occipital . Le plancher basitemporal est large et allongé ; les orifices
des trompes d'Eustache sont importants et situés assez loin l'un de l'autre .
Les fosses temporales sont profondes, à bords saillants, mais ne remonten t
pas très haut sur le frontal ; le processus postorbitaire et l'alisphénoïde ne
semblent pas se rejoindre pour fermer la fosse temporale . L'opisthotique es t
peu saillant sur la face occipitale du crâne ; la surface articulaire avec l e
carré est profonde, large, son bord externe est fin et remonte en une larg e
encoche circulaire dans l'opisthotique .

L'extrémité du prémaxillaire (pl . 1, fig. 3) est droite et forte . Le planche r
interne est plat, peu enfoncé et creusé d'une gouttière médiane asse z
profonde ; les bords externes sont peu saillants . La face supérieure du pré -
maxillaire est très haute et la partie médiane forme une crête très bombée .
Les narines externes sont très allongées .

Sur la mandibule (p1 . 1, fig . 4), l'articulaire est profondément creusé à
l'articulation avec le carré . Les processus articulaires interne et externe sont
bien marqués ; la mandibule est donc épaisse jusqu'au processus coronoïd e
qui est peu éloigné de l'articulaire . La fenêtre mandibulaire est large et haute ,
peu ouverte sur la face externe . L'angulaire recouvre peu le préarticulaire qu i
est ainsi visible en dessous du bord externe de la fenêtre mandibulaire .

Par ses caractères (principalement la forme des fosses temporales, d e
l'articulation avec le carré et de l'opisthotique, du plancher basitemporal, de
la branche mandibulaire), Grallavis edivardsi ressemble fortement aux espèce s
de la tribu des Leptoptilini . Les autres os du squelette, qui présentent auss i
de grandes différences avec Ciconia alba et Mveteria leucocephala, seront don c
comparés plus précisément avec ceux de Leptoptilos javanicus et de Ephip-
piorhvnchus senegalensis .

Le tarsométatarse (pl . 2, fig. 1, 2) est légèrement plus long que celui d e
L. javanicus, mais la taille des épiphyses et leur aspect sont plus proches d e
ceux de E. senegalerrsis . Il se reconnaît par les caractères suivants : (1) proémi-
nence intercotylienne beaucoup plus importante que chez les espèce s
actuelles ; (2) aire intercotylienne postérieure concave (plate chez L. javanicus ,
creusée chez E. senegalerrsis) ; (3) crête calcanéenne interne plus courte qu e
l'externe comme chez L. javanicus mais beaucoup plus saillante ; (4) quatre
foramens proximaux bien individualisés, en dessous desquels se situent le s
attaches ligamentaires proximales, disposition analogue à celle de E. senega-
lensis ; (5) facette métatarsienne légèrement plus creusée que celle de
E. senegalerrsis (plate chez L. javanicus) ; (6) aile de la trochlée du doigt II à
bord postérieur pointu comme celle de L. javanicus mais beaucoup plus
développée ; (7) trochlée du doigt III très haute ; (8) foramen distal beaucoup
plus proche de l'échancrure intertrochléaire externe ; (9) trochlée du doigt IV
très importante comme chez E . senegalerrsis, mais à bord distal plus haut qu e
le bord distal de la trochlée du doigt II et à bord postérieur très saillant .

Le tibiotarse, d'après R . LYDEKKER (1891 a), se distingue de celui d e
Ciconia alba par un tubercule intercondvlien moins développé et relié au
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PLANCHE. 2

FiG . 1 . - Grallavis edwardsi (Lydekker) . Fragment proximal de tarsométatarse gauch e
442989 FSL. - a : vue antérieure ; b : vue postérieure ; c : vue proximale .

F1G 2 . - Grallavis edwardsi (Lydekker) . Fragment distal de tarsométatarse gauch e
443016 FSL. - a : vue antérieure ; b : vue postérieure ; c : vue distale .

FiG. 3. - Grallavis edwardsi (Lydekker) . Fragment distal de tibiotarse droit 443083 FSL . -
a : vue antérieure ; b : vue postérieure ; c : vue externe ; d : vue distale .

Les flèches désignent l'orifice d'un petit canal au-dessus du tubercule intercondylie n
(voir description p . 50)

	

Echelle : 1 cm
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condyle externe par une crête continue . Il me semble au contraire que ce
tubercule est bien développé ; la crête qui le relie au condyle externe est en
fait caractéristique des Leptoptilini . Par ailleurs, cet os montre un mélange d e
caractères de L. javanicus et de E. senegalensis . Je n'ai pas trouvé d'exem-
plaire entier mais sa taille semble intermédiaire entre celles des espèce s
actuelles . On le reconnaît par les caractères suivants (pl . 2, fig . 3) :

(1) surface articulaire interne très plate, à bord postérieur très arrond i
et surface articulaire externe très bombée, comme chez E. senegalensi s
(2) aire interarticulaire antérieure très creusée comme chez L. javanicu s
(3) crête cnémienne interne peu développée et peu recourbée vers le côté
externe de l'os ; (4) crête rotulienne et crête cnémienne externe épaisse s
comme chez L. javanicus ; (5) crête fibulaire peu développée ; (6) gouttière
tendineuse très large comme chez E. senegalensis ; (7) sur la face externe du
tubercule du peroneus profondes, ouverture d'un petit canal (voir flèches, pl . 2 ,
fig 3a et 3c) qui débouche à la base interno-distale de ce tubercule, just e
au-dessus du tubercule intercondylien comme chez E. senegalensis (ce cana l
s'ouvre chez L. javanicus sur la face interne du tubercule du peroneus proton -
dus et débouche du côté externe du tubercule intercondylien) ; (8) proéminenc e
ligamentaire interne très développée comme chez E. senegalensis, l'externe
peu développée comme chez L. javanicus ; (9) fosse intercondylienne anté-
rieure très ronde, très profonde et développée jusqu'à l'orifice distal du pon t
sus-tendineux, mais encore plus resserrée, entre les deux condyles, que che z
E. senegalensis ; (10) tubercule intercondylien aussi important que celui d e
E . senegalensis ; (11) sillon intercondylien postérieur peu creusé comme celu i
de L. javanicus, le bord du condyle externe étant cependant légèrement moin s
saillant .

Le fémur (pl . 3, fig. 1) a une taille nettement plus proche de celle d e
E. senegalensis auquel il ressemble beaucoup ; il présente également quelque s
caractères communs avec L. javanicus . L'épiphyse proximale a une forme
particulière qui ne ressemble à aucune des espèces actuelles :

(1) tête petite avec une attache du ligament rond peu creusée ; (2) tro-
chanter peu saillant ; (3) épiphyse proximale un peu plus comprimée antéro-
postérieurement que chez les espèces actuelles, à bords très droits entre l a
tête et le trochanter ; (4) crête trochantérienne peu marquée, longeant u n
foramen pneumatique profond, mais un peu plus petit ; (5) ligne intermuscu-
laire antérieure oblique sur la diaphyse comme chez E. senegalensis ;
(6) foramen nutritif plus important ; (7) condyle interne petit comme che z
L. javanicus ; (8) condyles externe et fibulaire petits comme ceux de L. java-
nicus, mais séparés par une gouttière fibulaire large comme chez E. sene-
galensis ; (9) attache du fléchisseur profonde comme celle de E . senegalensis
(10) gouttière rotulienne très large comme chez E. senegalensis ; (11) fosse
poplitée large comme celle de E. senegalensis et profonde comme celle d e
L. javanicus ; (12) fosse intercondylienne peu creusée comme chez L. javanicus .

Je n'ai pas trouvé de pelvis entier, mais les divers fragments observé s
me permettent de préciser qu'il semble d'une taille légèrement inférieure à
celui de E. senegalensis . Il présente les caractères suivants (pl . 3, fig . 3 )
(1) crête médio-dorsale très fine et très saillante ; (2) crête iliaque antérieur e
peu développée au-dessus de l'acetabulum ; (3) acetabulum large et très ron d
(4) antitrochanter plus développé que chez E. senegalensis ; (5) fenêtre ilio-
ischiatique semblant très importante ; (6) vertèbres thoraciques, lombaires,
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PLANCHE 3

FIG . 1 . - Grallavis edx^ardsi (Lydekker) . Fémur gauche complet 443148 FSL . -
a : vue antérieure ; b : vue postérieure .

FIG . 2. - Grallavis edu'ardsi (Lyclekker) . Coracoïde droit presque complet 443194 FSL . -
e : vue ventrale ; b : vue dorsale ; c : vue interne .

FIG . 3. - Grallavis edt+'ardsi (Lyclekker) . Pelvis presque complet St G 3555 ML . -
a : vue dorsale ; b : vue latérale gauche

Echelle : 1 cm
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sacrées et caudales semblant avoir une disposition très proche de celle qu e
l'on trouve chez L. javanicus.

Le sternum n'est représenté, d'après les os que j'ai observés, que par des
fragments antérieurs appartenant pour la plupart à des individus juvéniles .
Sa taille semble similaire à celle de L. javanicus :

(1) face dorsale très pneumatisée comme chez E . senegalensis ; (2) lèvre
dorsale du sillon coracoïdien très épaisse et lèvre ventrale très fine, comm e
chez E. senegalensis, le sillon lui-même étant beaucoup plus creusé que che z
les espèces actuelles ; (3) épine manubriale dorsale formant un grand creux
médian dans la lèvre dorsale et épine ventrale ayant une forme en lam e
horizontale très large, comme chez L. javanicus ; (4) carène peu haute et apex
peu élargi comme chez L. javanicus ; (5) en avant, les deux bords de la marg e
carènale antérieure formant une grande cavité au-dessous de l'épine manu-
briale ventrale avant de se rejoindre à mi-hauteur en un seul bord très fi n
jusqu'à l'apex, disposition que l'on retrouve chez E. senegalensis et qui es t
très différente de celle de L. javanicus où la cavité descend jusqu'à l'apex .

Le coracoïde (pl. 3, fig . 2) est très ressemblant, tant par sa taille que
par ses caractères, à celui de E. senegalensis . K . LAMBRECHT (1933) a déjà not é
l'importante pneumatisation de l'os, en dessous de la facette furculaire, e n
indiquant que ce caractère est restreint chez Ciconia ; j'ajouterai que la
pneumatisation est également très importante chez E. senegalensis et un peu
moins développée chez L. javanicus . On reconnaît sur l'os les caractère s
suivants :

(1) tête beaucoup plus large au-dessus de la surface coraco-humérale qu i
est beaucoup moins marquée que chez E. senegalensis ; (2) facette glénoïdale
très large et moins haute ; (3) facette scapulaire un peu plus petite ; (4) pro-
coracoïde un peu moins développé et moins pointu, ressemblant ainsi plus à
celui de L. javanicus ; (5) ligne intermusculaire antérieure un peu plu s
saillante ; (6) impression sterno-coracoïdienne un peu moins creusée, san s
être aussi plate que celle de L. javanicus ; (7) angle interno-distal très épai s
comme chez L. javanicus ; (8) facette sternale beaucoup plus développée qu e
chez les espèces actuelles et à bord antérieur beaucoup plus saillant .

La scapula montre une très grande ressemblance avec celle de E. sene-
galensis bien que sa taille soit plus voisine de celle de L. javanicus . La facette
glénoïdale et l'articulation coracoïdienne sont identiques à celles du jabiru ,
mais il n'y a pas de foramen pneumatique en dessous de l'articulation cora-
coïdienne. L'acromion et l'articulation furculaire sont plus épaisses . K. LAM-
BRECHT (1933) a déjà observé que le bord de la scapula forme une sorte d e
bosse au tiers de la longueur de l'os, bosse qui n'existe pas chez Ciconia ;
cette bosse, caractéristique en fait des Leptoptilini, est placée plus près de l a
tête scapulaire que chez E. senegalensis, ressemblant un peu plus par ce
caractère à L. javanicus .

La furcula a une taille voisine de celle de L. javanicus . K. LAMBRECHT (1933 )
indique que cet os ressemble beaucoup à celui de Ciconia ; la ressemblance
est encore plus forte avec la furcula de L. javanicus . La symphyse est en
forme de lame très carrée avec une légère carène médiane, sur la face dorsale ,
qui n'est pas aussi marquée cependant que celle que l'on observe chez E. sene-
galensis . Les clavicules sont très ressemblantes à celles de L. javanicus . Les
facettes coracoïdiennes sont peu marquées ; les tubérosités scapulaires son t
épaisses mais peu pneumatisées .
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La phalange 1 du doigt majeur de l'aile montre une taille et des caractères
très voisins de celle de E. senegalensis . Les facettes métacarpienne et digital e
ont le même aspect . La face antérieure de l'aile interne est très creusée d e
deux facettes très profondes ; la face postérieure est par contre très plate, ne
ressemblant ainsi à aucune des deux espèces actuelles qui présentent une fac e
postérieure creusée comme l'antérieure .

Le métacarpe (pl . 4, fig . 1) se distingue des autres os de l'aile par sa taill e
légèrement supérieure au même os de E. senegalensis auquel il ressemble
beaucoup . Il s'en distingue par les caractères suivants :

(1) épiphyse proximale plus comprimée ; (2) processus du métacarpie n
alulaire plus long et plus fin et facette polliciale plus développée ; (3) attache
du ligament articulaire peu développée ; (4) fosse ligamentaire interne san s
foramen, comme chez E. senegalensis ; (5) processus pisiforme de l'attache
ligamentaire moins développé ; (6) gros métacarpien moins robuste ; (7) espace
intermétacarpien moins large ; (8) facette du doigt majeur moins développée
et tubérosité du gros métacarpien moins pointue ; (9) facette du doigt mineur
petite comme celle de L. javanicus ; (10) sillon séparant les facettes digitale s
peu profond comme chez L. javanicus mais moins large .

Le cubitus (pl . 4, fig . 2) a une taille légèrement plus petite de celui d e
E. senegalensis auquel il ressemble beaucoup plus qu'à L. javanicus. Chez
cette dernière espèce l'os est très pneumatisé, présentant des foramens nour-
riciers en haut de l'impression du brachialis anticus et au-dessous de la
tubérosité carpienne ; ces foramens sont très peu marqués chez l'espèc e
fossile et chez E. senegalensis . K . LAMBRECHT (1933) note déjà que les papille s
d'insertion des rémiges sont absentes au tiers distal, contrairement à Ciconia ;
ce caractère se retrouve chez E. senegalensis alors que les papilles sont égale -
ment visibles chez L. javanicus . L'os fossile se reconnaît par les caractère s
suivants : (1) cotyle interne bien creusé à bord antérieur très arrondi ;
(2) cotyle externe un peu plus creusé à bord externe moins développé ;
(3) bord antérieur de l'épiphyse proximale moins creusé entre l'olécrâne et l e
cotyle externe ; (4) proéminence du ligament articulaire antérieur bien mar-
quée formant une petite fossette légèrement pneumatisée à la base de l'olé -
crâne (cette fossette n'existe pas chez E. senegalensis, mais l'os est également
légèrement pneumatisé à cet endroit) et ne descendant pas autant le long d e
l'impression musculaire ; (5) impression du brachialis anticus peu creusée ,
surtout le long de la proéminence articulaire, niais plus large et plus longue ;
(6) dépression radiale proximale bien creusée dans le bord antérieur du cotyl e
externe et, à l'inverse des espèces actuelles, plus haute que large ; (7) attache
bicipitale un peu moins marquée (comme chez L. javanicus) ; (8) foramen
nutritif bien creusé, placé un peu plus haut sur la diaphyse et à orifice nette -
ment dirigé du côté proximal de l'os ; (9) papilles internes d'insertion de s
rémiges quasiment invisibles, à l'inverse des espèces actuelles, et papille s
externes très rondes et très saillantes comme chez E. senegalensis ; (10) tubé-
rosité carpienne un peu moins saillante et attache ligamentaire très marquée ,
ressemblant par ces deux caractères à L. javanicus ; (11) gouttière tendineus e
très creusée comme chez E. senegalensis, surtout le long du bord externe de
l'os ; (12) condyle interne plus pointu sur la face antérieure de l'os ;
(13) condyle externe très développé et remontant très haut, en vue postérieure ,
ressemblant ainsi à L. javanicus (chez E. senegalensis, le bord du condyl e
remonte peu et, au-dessus, on peut voir un léger creux correspondant au bord
le plus externe de la dépression radiale) .
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PI .ANCIIr 4
FIG. 1 . - Grallavis achvardsi (Lydekker) . Métacarpe gauche complet 443248 FSL. -

Vue externe .
FIG . 2 . - Grallavis edwardsi (Lydekker) . Cubitus gauche complet 443289 FSL . -

a : vue palmaire ; b : détail de l'épiphyse proximale en vue palmaire .
F7G . 3. - Grallavis edoardsi (Lydekker) . Epiphyse proximale d'humérus droit 443342 FSL . -

Vue anconale .
FIG. 4. - Grallavis edivardsi (Lydekker) . - Fragment distal d'humérus gauche 44335 9

FSL. - a : vue palmaire ; b : vue externe ; c : vue anconale .

	

Echelle : 1 cm
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Le radius a également une taille voisine ,de celle de E . senegalensis
auquel il ressemble beaucoup . Il s'en distingue par quelques caractères pe u
marqués :

(1) cotyle huméral un peu plus creusé ; (2) papille ligamentaire et tuber -
cule bicipital un peu moins marqués ; (3) foramen nutritif un peu plu s
important en longueur ; (4) dépression ulnaire plus plate ; (5) facette scapho-
lunaire un peu plus épaisse ; (6) proéminence ligamentaire à bord intern e
beaucoup moins développé .

L'humérus (pl . 4, fig . 3 et 4) est lui aussi d'une taille proche de celui d e
E. senegalensis . Ses caractères le font ressembler un peu plus à cette espèce
qu'à L. javanicus tout en présentant des ressemblances avec les deux espèces .
K. L:1\tBRECHT (1933) indique une tête plus haute et plus pointue que celle d e
Ciconia ainsi qu'une crête deltoïde faiblement développée par rapport à cett e
espèce ; encore une fois, ces caractères sont typiques des Leptoptilini . Par
contre il observe également un foramen pneumatique plus restreint, caractèr e
que je n'ai pas observé, au contraire. L'humérus fossile se distingue de ceux
des Leptoptilini actuels par les caractères suivants :

(1) tête aussi arrondie mais légèrement moins épaisse que celle de E . sene-
galensis ; (2) sillon ligamentaire très long et très large ; (3) surface bicipital e
plus plate et plus développée sur son bord interne ; (4) sillon bicipital peu
creusé ; (5) gouttière capitale très large, très creusée et à foramens nourricier s
peu abondants ; (6) foramen pneumatique très large et très profond ; (7) crête
médiane épaisse comme chez E. senegalensis (mince et saillante chez L. java-
nicus) ; (8) attaches de l'infraspinatus et du supraspittatus peu marquée s
comme chez L. javanicus ; (9) attache du latissinttfs dol-si posterions moins
marquée ; (10) impression du brachialis anticus très creusée et dépressio n
brachiale très développée, atteignant le bord externe de l'os, ressemblant pa r
ces cieux caractères à E. senegalensis ; (I1) attache du pronator brevis peu
creusée comme chez L. javanicus (très creusée chez E . senegalensis) ;
(12) attache du ligament articulaire antérieur plate et ovale comme che z
E. senegalensis (légèrement concave et beaucoup plus large que haute che z
L. javanicus) ; (13) ectépicondyle et proéminence entépicondylienne un peu
moins développés ; (14) condyles approximativement de même taille et d e
même forme que ceux de E. senegalensis ; (15) ectépicondyle et proéminence
entépicondylienne peu marqués comme chez L. javanicus ; (16) sillon inter -
condylien un peu plus large ; (17) fosse olécrâne un peu plus creusée ;
(18) gouttière tricipitale interne un peu moins creusée, mais plus longue qu e
celle de E . senegalensis ; (19) gouttière tricipitale externe peu marquée comm e
chez E. senegalensis (très creusée chez L. javanicus) .

Grallavis edn'ardsi ressemble clone beaucoup plus par ses caractère s
ostéologiques à E . senegalensis qu'à L. javanicus . Cependant les proportion s
des principaux segments osseux semblent le rapprocher davantage de L. java -
nicus (fig . 1) . L'aile montre le même type de proportions, mais avec un humé -
rus et un métacarpe plus longs ; la patte présente également des proportion s
approximativement identiques, mais elle est plus longue clans son ensemble .

Remarques : dans sa liste des oiseaux fossiles de Saint-Gérand-le-Puy ,
A. MILNr-EDyARDS (1867-71, vol . 2, p . 572) cite un ciconide, Argala arvernensis ,
dont aucune description n'a été publiée par la suite . Je n'ai retrouvé aucun
reste de ciconide de grande taille dans la collection Milne-Edwards du
Museum national d'Histoire naturelle de Paris ; il semble donc que Argala
arvernensis doive être abandonné. Le genre actuel Argala étant en fait u n
BULLETIN DE LA SOCIETE LINNEENNE DE LYON, 53 , année . n" 2, février 1984 .



-56 -

synonyme de Leptoptilos, il est cependant intéressant de noter que A . MILNE-
EDWARDS avait déjà observé la présence d'un grand ciconide à Saint-Gérand-
le-Puy .

La révision du genre Pelargopappus (= Pelargopsis, Pelargodes) dans les
Phosphorites du Quercy et à Saint-Gérand-le-Puy (MOURER-CHAUVIRÉ et CHE-
NEVAL, 1983) a montré que ce genre doit être considéré comme un genr e
fossile de Sagittariidae (Accipitriformes) . Diverses pièces de P . magnus sont
figurées par A . MILNE-EDWARDS (1867-71, pl . 72) ; les extrémités distales du
tarsométatarse (lectotype) et du tibiotarse sont maintenues dans cette espèce .
Deux autres pièces (fragment proximal de tibiotarse et fragment de scapula )
n'ont pas été trouvées dans les collections du Museum national d'Histoir e
naturelle de Paris ; ces pièces ne sont pas figurées d'une façon suffisammen t
précise pour pouvoir les classer avec certitude, mais il me semble qu'elle s
n'appartiennent ni à un serpentaire ni à un ciconide .

Coracoid e

Humérus

Radius

Cubitus

Fému r

Tibiotarse

I
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o
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FIGURE 1 . - Diagramme de Simpson comparant la longueur totale des principaux segment s
osseux de Grallavis edwardsi et des Ciconiidae actuels .

La dernière pièce figurée, un fragment de prémaxillaire, appartenan t
initialement à la collection Poirrier, se trouve dans les collections de l'Ameri-
can Museum of natural History de New York . A. MILNE-EDWARDS (1867-71 )
note la grande ressemblance de cette pièce avec celle du jabiru actuel ;
K. LAMBRECHT (1930, 1933) indique qu'elle est proportionnellement plus grand e
que les autres pièces de P . magnus et la distingue sous le nom de P. sp. Cette
pièce me semble d'une taille comparable avec les autres pièces que j'a i
observées et je la classe donc dans l'espèce Grallavis edwardsi .

Le petit nombre de pièces des anciennes collections de la Faculté de s
Sciences de Lyon porte des étiquettes très souvent fausses . C'est en se basant
sur ces étiquettes que J. CRACRAFT & P.V . RIdH (1972) ont classé les fragments
distaux de tarsométatarse FSL 91733-91735 dans l'espèce Ainvnoptilon robus -

Tarsemétatarse -
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q Ciconia nigra
• Ciconia ciconi a
o Leptoptilos javanicus
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tum (= Amphiserpentarius robustus 1 ) (Accipitriformes) ; de la même façon,
J . CRACRAFT (1973) a placé le fragment distal d'humérus FSL 91606 dans
l'espèce Palaeogrus excelsus (Gruiformes) . Ces pièces appartiennent en fai t
à l'espèce Grallavis edwardsi.

Grallavis edwardsi est une espèce relativement rare à Saint-Gérand-le-Pu y
par rapport aux très nombreux Anatidae (CHENEVAL, sous presse) et aux
espèces de « flamants » fossiles du genre Palaelodus (CHENEVAL, 1983) . Les os
que j'ai observés représentent environ 43 individus . Le pourcentage d'individu s
juvéniles n'est pas négligeable : les os longs juvéniles sont au nombre de
123 pièces sur 588 os observés (presque 21 %) .

J'ai déjà précisé que je n'ai pas trouvé pour le moment de pièces d e
Grallavis edwardsi dans la collection Milne-Edwards du Museum national
d'Histoire naturelle de Paris et l'espèce est également très faiblement repré-
sentée dans les collections du Musée Guimet d'Histoire naturelle de Lyon. La
grande majorité des pièces provient de la collection Julien, conservée tou t
d'abord à l'Université de Clermont-Ferrand, puis à l'Université Lyon I - Claud e
Bernard . Cette répartition dans les collections est tout à fait inhabituelle ; le s
espèces que j'ai déjà étudiées, qu'elles soient abondantes ou rares dans l e
gisement, sont ordinairement représentées dans les mêmes proportions dans
les différentes collections . Il semble donc que Grallavis edwardsi ait dû
coloniser la région de Saint-Géran d-le-Puy très localement, ce qui expliquerai t
qu'un seul chercheur en ait retrouvé les restes fossiles, regroupés peut-être
Jans une seule des nombreuses carrières qui forment l'ensemble appel é
Saint-Gérand-le-Puy .

Répartition stratigraphique et géographique : pour le moment, l'espèc e
:l'est connue qu'à Saint-Gérand-le-Puy .

PALEOECOLOGIE DE GRALLAVI S

Les jabirus pratiquent une pêche active dans les zones marécageuses, e n
:au peu profonde où ils se déplacent lentement en fourrageant et en sondan t
pour capturer avec leur bec de petits vertébrés aquatiques (KAHL, 1973) . Les
marabouts, bien moins inféodés aux étendues d'eau et plus communs dans
les savanes semi-arides, sont connus pour leur comportement de charognards ;
ils ne pratiquent une chasse active que durant la période d'élevage des jeune s
(KAHL, 1966) . Etant donné le paysage très aquatique qui dominait à Saint -
Gérand-le-Puy, il semble assez probable que Grallavis edwardsi ait eu un
comportement de pêche active similaire à celui des jabirus actuels .

L'importance des individus juvéniles laisse penser que Grallavis edwards i
nichait à Saint-Gérand-le-Puy . Les marabouts et les jabirus actuels nichent
dans les arbres en construisant de grandes plateformes de branchages, mai s
les marabouts nichent en colonie de 10 à 15 nids dans le même arbre (KAHL,
1966) alors que les jabirus nichent isolément, chaque couple occupant un
vaste territoire (KAHL, 1973) . G. edwardsi devait probablement nicher égale-
ment dans les arbres ; le fait qu'il semblait former une colonie à Saint-Gérand-
le-Puy, ainsi que je l'ai expliqué dans les remarques ci-dessus, laisse à pense r
que son comportement de nidification était plus proche de celui des mara-
bouts actuels .

1 . Amphiserpentarius robustus est en fait un synonyme de Pelargopappus Magnus
(MOURER-CHAUVIRÉ & CHENEVAL, 1983) .
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L'es- Léptoptilini actuels vivent sous les climats de type tropical (Afrique ,
Amérique centrale et du Sud, Asie, Australie) . Il devait en être de même pour
G . edwardsi, ce qui serait en accord avec d'autres genres d'oiseaux trouvé s
dans le gisement (dendrocygnes, flamants, etc .) .

CONCLUSION : RAPPORT AVEC LES AUTRES LEPTOPTILINI FOSSILE S
Le plus ancien ciconide connu est Palaeoephippiorhynchus dietrichi,

décrit par K . LAMBRECHT (1930, 1933) dans l'Oligocène inférieur du Fayoum en
Egypte . Cette espèce, connue par un fragment de crâne et un bec presqu e
complet, semble excessivement proche de Ephippiorhynchus et K . LAMBRECHT ,
qui la considère comme l'ancêtre direct du jabiru actuel, laisse entendre qu e
son classement dans un genre fossile tient principalement à sa grande ancien-
neté (ce nom de genre détient le record de longueur dans la classe de s
oiseaux !) .

Le genre actuel Ephippiorhynchus apparaît dès le Miocène avec E. pakis-
tanensis, décrit récemment sur des fragments distaux de tibiotarse et d'humé-
rus et un fragment proximal de cubitus du Miocène supérieur des Siwalik s
au Pakistan .

Les marabouts apparaissent dès la fin du Miocène et appartiennent déj à
au genre actuel . Leptoptilos cf . falconeri, du Miocène supérieur de Tunisie, es t
connu par un fragment de tarsométatarse et un autre de tibiotarse (RIcH ,
1972) ; cette espèce a été par la suite émendée en L. richae (HARRISON, 1974) .
Un marabout est également décrit dans le Miocène supérieur du Kenya (HILL
& WALKER, 1979) sur un matériel un peu plus abondant (une patte et une ail e
presque complètes) .

Dans le Pliocène inférieur des Siwaliks au Pakistan, la révision d u
matériel (HARRISON, 1974), initialement regroupé en une seule espèce, L. falco-
neri, a conduit à la reconnaissance de deux autres espèces, L. siwalicensis et
Cryptociconia indica . Cette dernière n'est connue que par un fragment tout à
fait distal de tibiotarse en mauvais état de conservation ; la comparaison ave c
Grallavis est donc difficile . Par contre, l'humérus de L. falconeri figuré par
W. DAVIES (1880) me paraît tellement proche de G. edwardsi qu'il serait
possible qu'il appartienne également au genre Grallavis ; une comparaison
détaillée de ces deux espèces serait donc particulièrement souhaitable .

L. pliocenicus est décrit dans le Pliocène d'Ukraine près d'Odessa (ZUBA-
REVA, 1948) . Enfin, L. titan est connu au Pléistocène supérieur de Java par un
tarsométatarse presque complet (WETMORE, 1940) .

Une autre espèce de Ciconiidae, Pelargosteon tothi, a été décrite dan s
le Pléistocène inférieur terminal de Roumanie par M . KRETZOI (1962) qui le
rapproche de Leptoptilos ; la description d'un sternum très endommagé et
d'un fragment de furcula non figurés étant très succincte, il est impossibl e
d'établir les relations de cette espèce avec les autres espèces fossiles .

Les cigognes proprement dites sont connues à partir du Miocène inférieu r
(Ciconia minor HARRISON, 1980, au Kenya) . Les cigognes américaines ne sont
mentionnées qu'à partir du Pléistocène supérieur (Mycteria wetinorei HOWARD,
1935, en Californie) .

L'évolution des Leptoptilini est donc peu connue, les fossiles étant rela-
tivement rares et très dispersés géographiquement et stratigraphiquement .
Les jabirus semblent avoir une origine ancienne et ont peu évolué depui s
l'Oligocène inférieur ; les marabouts semblent apparaître plus tardivement, à
partir du Miocène supérieur .
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Grallavis représente donc un genre important dans l'histoire des ciconide s
fossiles car il est fondé sur un matériel beaucoup plus abondant que celui d e
toutes les autres espèces fossiles, représentant pratiquement toutes les partie s
du squelette . D'autre part, c'est l'un des rares genres fossiles de Leptoptilin i
connus jusqu'à présent avec Palaeoephippiorhynchus : Cryptociconia appar-
tient aux Ciconiini ; quant à Pelargosteon, l'absence de figuration pourrai t
presque le faire considérer comme un nomen nudum .

Grallavis me paraît très proche de Ephippiorhynchus, mais il présent e
également quelques caractères communs avec Leptoptilos . Compte tenu de la
connaissance très fragmentaire des autres espèces fossiles, il me sembl e
difficile d'établir pour le moment une position phylogénétique de Grallavis
plus précise .
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COLEOPTERES DE LA REGION DE ROUSSILLON (ISERE )
II. LUCANOIDEA ET SCARABEOIDE A

par J . MOULIN et J . VIALLIER

COLEOPTERA FROM THE DISTRICT OF ROUSSILLON (ISERE, FRANCE) .
II. LUCANOIDEA AND SCARABEOIDE A

Résumé . - Poursuivant l'étude des coléoptères de la région de Roussillon (Isère), le s
auteurs dressent la liste d'une centaine d'espèces de Lucanoidea et Scarabaeoidea qu'ils
ont rencontrées au cours des vingt dernières années .

Abstract . - Coleoptera (Lucanoidea and Scarabaeoidea) in the country of Roussillo n
(Isère - France) . The authors give the list of species found during the last twenty years .

Les considérations accompagnant notre précédente note (1982) resten t
valables et ne seront pas répétées . Quelques nouveaux noms de localité s
apparaissent situées sur la rive droite du Rhône dans les départements d e
la Loire ou de l'Ardèche . La carte indique les limites géographiques de la
région prospectée . Le chiffre de cent espèces citées, inférieur à celui des
Carabidae, est néanmoins important pour ce groupe moins nombreux. AUDRAS
et al . (1953) dans leur catalogue des Lucanides et Scarabeides de la régio n
lyonnaise retenaient 148 espèces . NICOLAS (1976) dans son addition en
ajoute quelques autres . La zone concernée est plus vaste que la nôtre . Les
captures dont nous tenons compte, faites uniquement par nous, s'étalent sur
au moins les vingt dernières années . Entre-temps les biotopes se sont modi-
fiés, le nombre des troupeaux dans les pâturages a diminué . Certaines espèce s
citées n'ont pas été retrouvées dernièrement. L'ordre systématique suivi e t
les noms spécifiques sont ceux indiqués par PAULIAN et BARAUD (1982) .




